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Il se recueillit up instant, ferma les yeux , ouvrit la bouche , y 
porta tout entier le morceau tel qu'il lui avait été préparé, le 
broya résolument sous quatre ou cinq coups de dents , et avala. 

— Au tour à vô, nous cria-t-il d'une voix de Stentor et du ton 
de l'amiral Nelson , sommant, à Trafalgar , l'amiral Villeneuve 
d'amener son pavillon. 

— Eh bien ! à notre tour , soit ! répondlmcs-nous simultané­
ment, le sous-lieutenant et moi. — Pour l'honneur de la France, 
veuillez nous servir, très-révérend père. — Et deux grives pas­
sèrent l'une sur mon assiette, l'autre sur celle de l'officier. Elles 
eurent disparu en un clin-d'œil ; on eût pu croire que nous y 
mettions de la fureur. 

L'assistance gardait cet imperturbable sang-froid qui sied aux 
juges d'un pas d'armes. 

-~ Eh bien ! monsieur, dit l'un des Genevois à M. Jobsthon ? 
—• Ehbienn ! je dire moâ, il être le vérité, et le grand barbe il 

avait raison biaueoup : je manger des crapauds tojours, moâ, et 
encore après, goddam ! 

— Et moi de même, m'écriai-je ! 
— Et moi encore plus, riposta le sous lieutenant. 
— Très bienn, très bienn, reprit l'Anglais ; mais sans le exem­

ple de moâ, gQddam ! sans le exemple de moàj vô oser jamais ! 
— Nous le confessons et vous en rendons grâce. L'exemple 

perd ou sauve les hommes, et les donneurs de bous exemples 
ont une place privilégiée parmi les élus ; demandez cela au Bon 
père ! 

La table tout entière fit entendre un cri de : « Suie , Britan-
nia !.... Britaimia et crapauds for ever ! >:-

Ce fut un enthousiasme général et je n'ai pas besoin de dire 
avec quel empressement on fit honneur aux grives restées dispo­
nibles. Le père Mouton avait habiicment-profltc des quelques mi­
nutes d'cmotion qui venaient de distraire notre attention , pour 
en préparer deux autres à l'adresse de M. Jobsthon. 

La Grande-Bretagne triomphait, mais fut bonne princesse. Son 
vce viclis se borna à notre égard à quelques saillies pleines d'in­
nocente humour sur les femmelettes dont se compose la nation 


